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Kemos,9 (1996), p. 243-256.

Un cultedomestiquedesCorybantes*

En 1985,lors d'unefouille d'urgencesur la penteseptentrionalede la table
plate qui entourela colline, habitéedéjà à l'époquedu bronze,connuesousle
simple nom de Toumba (anciennementToumba de Kalamaria) dans les
environs de Thessalonique,M. Kostas Souerefa dégagé,dans un terrain
surplombantle torrentqui délimite la colline vers le nord et l'ouest,deshabita-
tions desépoquesarchaïqueet classiquel . Les phasessuccessivesd'occupation
s'échelonnentdu Xe à la fin du IVe siècleav. ].-C. Cesmaisonsappartenaientà
village qui fut abandonnédansle dernierquartdu IVe siècle,sansdoutelors de
la fondationde la ville deThessaloniquepar Cassandre,probablementau début
de son règne,quandfurent réuniesdansun amplesynécismede nombreuses
villes du pourtourdu golfe thermaïque etde la Crousside2. La distanceentrele
bourg de Toumba et le tracé oriental des rempartsde Thessaloniqueest à
peinesupérieurà 1 km, tandisque la ville situéesur le promontoirede Mikro
Karabournou,qui est vraisemblablementl'ancienneThermè3, se trouve à
2,5 km à peine.

Une des ces maisonsprésenteun intérêt particulier pour l'histoire de la
religion grecque.Il s'agit d'unehabitationspacieusequi comprenait,danssa
dernièrephase,attribuableau IVe siècleav. ]._C.4, plusieurspièces(fig. 1). Une
d'entreelles, assezgrande(elle mesure3,5 m x 5 m), contenaitune baignoire
qui se trouvait à gauchede l'entrée (fig. 2); elle communiquaitavec une
secondepièce, un peu plus grande(4 m x 5 m), où une fosse bordéede

Je tiens à remerciervivementM. KostasSouerefpour son aide précieuse,ainsi que pour les
clichés de sa fouille qui sont reproduitsà la fin de cetteétude.

1 K. SOUEREF,Avaoxaq"l CH1)V 006 OpravŒ{w; 'f1)ç Tov/1rraç ElBŒŒaÀov{lC1)ç, in AEMTb, 1 (1987),
p.235-46.

2 sur la fondation de Thessalonique,qui doit daterde 316 ou 315 av. ].-C., voir en dernier lieu
F. PAPAZOGLOU, Les villes de Macédoineà l'époqueromaine, Paris, 1988 (BeRSuppl. 16), p. 189-
190.

3 Le problèmede l'identification de Thermè n'a pas encoreété résolu de manièredéfinitive;
voir la discussiondes témoignagesantiqueset desopinions divergeanteschez PAPAZOGLOU, op. cil.
(n. 2), p. 190-196. Cependant,la proposition de K. RHOMAIOS, [Jou eICBI'fO f) rraÀarà ElépJ11);, in
Makedonika,1 (1940), p. 1-7, de situer cette ville sur le promontoirede Mikro Karabournou,à
laquelle se sont ralliés N.G.L. HAMMOND, A Ristol)' ofMacedoniaJ, Oxford 1972, p. 150-152 et
M. TIVERIOS, in AEM17J, 1 (1987), p. 247-60(voir aussi ID., in MVr)/11) L11)/11)'fp{ov AaÇap{o1), Thessalo-
nique, 1990,p. 71-81) restela plus vraisemblable.

4 Pour une descripition détaillée de la maison et des phasesd'occupationsuccessives,voir
SOUEREF,art. cft. (n. 1), p. 236-238.
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pierresplatesservait probablementà écoulerles eauxusées(fig. 3). Ailleurs
dans la maisonon a trouvé des objets d'usagequotidien: des meules, des
mortierset autresinstrumentspour traiter les alimentsainsi que desustensiles
de cuisine; des poids en terre cuite à attacherau bout des fils d'un métier à
tisser. La maisonpossédaitégalementun espaceaménagéen cave, avec six
pithoi enfoncésdansla terre où l'on entreposaitle vin et probablementaussi
l'huile (fig. 4). Le vin était sansdouteun desprincipauxproduits consommés
danscettemaison,commele montreune amphoretrouvéedansle couloir, en
face de l'entrée de la salle à la baignoire (fig. 5). La maisonfut sansdoute
abandonnée,commele restedu village, lors du synécismede Thessalonique5. Il
n'y a donc paseu de destructionsubite,et ceci explique le fait que les objets
trouvésne sont pas nombreux,les habitantsayant eu le tempsd'emporterle
mobilier. La datede l'abandon,probableensoi pour desraisonshistoriques,est
confirmée par le fait que la dernière couche d'occupationcontenaitde la
céramiquedu troisièmequartdu IVe siècleainsi quedesmonnaiesde Philippe
II et d'Alexandrele Grand6.

Les trouvaillesles plus intéressantesproviennentde la salle à la baignoire.
Il faut bien remarquerqu'il ne peut s'agir d'une salle de bains ordinaire. À
l'époqueclassiquela baignoireétaitun objet qu'on ne rencontraitpassouvent
dans les habitationsprivées? Dansson étudeminutieuseet approfondiedes
installationsde bainsdansla Grèceantique,RenéGinouvèsmontrebien que la
salle de bains telle que nous l'entendonssemblene prendre, au IVe siècle
encore,une individualité que dansdes casassezrareset avecdes différences
de site à site : on ne connaît, à cette époque,que quelquesexemplesde
maisons(notammentà Athèneset à Delphes)où une baignoirea été conser-
vée en place,dansune pièceconçuemanifestementpour la recevoir,et il faut
dire qu'il s'agit toujoursd'unesalle de dimensionstrès réduites8. Dansle casde
Delphesla salle de bains est en plus liée au foyer de ce qui devait être la
cuisine: c'estsansdouteparceque le bain à la maisonétait normalementun
bain chaud9. Contrairementà cesexemples,à Toumba,la salle danslaquellese
trouvait la baignoire ne ressemblepas à une salle de bains ordinaire : non
seulementses dimensionssont considérables,mais la céramiquequ'elle
contenaitétait, outre une petite cruche et une lampe, de qualité nettement
supérieureà celle des autrespiècesde la maison. Il y avait notammentdes

Ceci est suggérépar l'absencede trouvailles postérieuresau troisième quart du IVe siècle
av.].-C.

6 SOUEREF,art. cit. (n. 1), p. 237-238.

R. GINOUVÈS, Balaneutikè,Paris, 1962 (BEFAR, 200), p. 175. Un des plus anciens traités
hippocratiques(Du régimedans les maladiesalgul!s, éd. Littré II, p. 364) note combien il est rare
qu'un maladepuissese baignercorrectementchez lui.

8 GINOUVÈS, loc. clt. (n.7). Cf. W. HOPFNER et E.-L, SCHWANDNER, Haus und Stadt im
KlassischenGriechenland.Neubearbeitung,München,1994, p. 218, 320.

9 GINOUVÈS, loc. cit. (n. 7).
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coupesà boire. Parmi cesvasesun petit canthareattiqueà vernis noir (fig. 6)
du troisièmequartdu IVe siècleav. ]._c.1O porte une inscriptiongravée,que la
forme des lettres situe également(malgré la gravureun peu hâtive) dans la
deuxièmemoitié du IVe sièclell : 'Aùta1:u ｋｵｰｾｵ｡ｴＮ Le petit vaseétait doncune
dédicaceofferte par une femme nommée 'Aùta1:u l2 aux Corybantesl3 , qui
portentici leur nom ancien, ｋ ｕ ｰ ｾ ｕ ｖ Ｑ Ｚ ｅ Ｈ ［ Ｑ Ｔ Ｎ Cetteoffrande15 nousfournit donc la
preuveque la sallecontenantla baignoireétait vouéeà un usageparticulier : il
s'agissaitd'un sanctuairedomestiqueoù l'on pratiquaitle culte desCorybantes.
Des cantharesvotifs, dont un à inscriptionvotive gravée,ont été trouvésdans
le sanctuairedes Cabiresde Thèbesl6 , dont le culte était vraisemblablement
apparentéà celui desCorybantes17.

Les témoignagesdesauteursanciens,bien qu'asseznombreux,contiennent
des allusionsplutôt que des renseignementsprécisau sujet de ces divinités et
de leur cultel8

. Dans la mythologie, les Corybantesapparaissentcommedes
guerriers armés qui, avec leurs dansesbruyantes au son du tambourin
(instrumentdont on leur attribuait l'invention) devantla grotte où fut élevé

10 Pour la provenanceet la date cf B. SPARKES- L. TALCOTT, The AthenianAgora XII. Black
andPlain Pottery, Princeton1970, p. 122 nO 706-709,pl. 28.

11 On notera en particulier le sigma angulaire formé en deux mouvementsqui, comme l'a
montré A. WILHELM, in JDA!, 7 (1904), p. 110-111, est fréquent à cette époquedans les tablettes
d'imprécationet les lettres privéesgravéessur des lamellesde plomb.

12 La forme « dorique» du nom Ｇ ｈ Ｑ Ｉ ｻ Ｈ ｬ Ｇ ｾ ｔ ｊ n'a rien de surprenanten Macédoine:cf O. MASSON,
Quelquesnoms de femmesen Macédoine,in ZPE, 55 (1984), p. 133 (= Onomastica Graeca
Selecta,II, p. 417). Le nom est attestéà Béroia et en Haute Macédoine:voir A. TATAKI, Ancient
Beroea.Prosopographyand Society,Athènes,1988 (MEAETHMATA,8), p. 354-355.

13 Les témoignagessur ces divinités ont été convenablementrassembléspar B. HEMBERG, Die
Kabiren, Uppsala,1950, p. 338-339;voir aussi ia très bonnela discussionde F. GRAF, Nordionische
Kulte, Rome, 1985 (Bibliotheca Helvetica Romana,21), p. 319-334. Sur ce sujet voir aussi l'étude
récentede Y. USTINOVA, COlybantism:The Nature andRoleofan EcstaticCult in the GreekPolis,
à paraîtredansHoros, 10 (1996).

14 Voir HESYCHIUS s.v. ainsi que les remarquesde GRAF, op. cif. (n. 13), p. 329-330. Le datif
ｋ ｕ ｰ ｾ ｡ Ｈ ｬ Ｇ Ｑ montre bien qu'il s'agit d'une inscription votive; cf Bull. ép. 1990, nO 474 (M. HATZO-
POULOS). Le petit cantharea été publié par 1. VOKOTOPOULOU dansle cataloguede l'expositionLa
civilisation grecque.Macédoine, royaumed'Alexandrele Grand, Marché Bonsecours,Montréal
1993, 76 n° 7. Le premieréditeur(voir supra n. 1) avait d'abordpenséque ｋ ｕ ｰ ｾ ｡ Ｈ ｬ Ｇ Ｑ pouvait être la
forme abrégéed'un patronyme ｋ ｵ ｰ ｾ ｡ Ｈ ｬ Ｇ ￮ ｯ ｵ Ｎ Cette interprétationdoit être abandonnée.

15 Les graffiti sur les vasesgrecs sont souvent des inscriptions votives; voir M. LANG, The
AthenianAgoraXXI. Graffiti andDipinti, Princeton,1976, p. 52-53.

16 U. HEIMBERG, Das Kabirenheiligtum bei ThebenIII. Die Keramik des Kabirions, Berlin,
1982, p. 4-21. Pour le canthareinscrit voir G. BRUNS, in AA, 1964, p. 261 fig. 27: HEIMBERG, op. cif.,
p. 127 nO 9, pl. 1.

17 C'est ce que suggèrenten premier lieu les trouvailles archéologiques:voir GRAF, op. cif.
(n. 13), p. 328-329.

18 Il y a lieu de noter que le grand savantqu'était August LOBECK remarquaitau sujet des
Corybantes(Aglaophamos,Regimontii [Kêinigsbergl, 1829, p. 1139-1140): QuamquamCorybantum
nomen multorum memorationecelebratlll; tamen, si res censendaest, praeter nomen nihil fere
constat.C'est grâce aux trouvailles épigraphiqueset archéologiquesque notre connaissancede ce
culte s'estélargie.
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l'enfant Zeus,couvrirentsespleurset le protégèrentainsi de la voracitéde son
pèreCronos19. Ce mythe met en évidenceun fait religieux dont nousauronsà
parler, à savoir leur relation avec la Mère des dieux (divinité d'Asie Mineure
assimiléevolontiers à Rhéa, la mère de Zeus?o. Les Corybantesétaient
d'ailleursidentifiés aux Courètesdès l'époqueclassique2\ on les confondaiten
outre souventavec les Cabires,MeyaÀ.ot 8eot de Samothrace,ou encoreavec
les Telchines,les Dactyleset mêmeles Dioscures22

.

Le témoignagedu canthareinscrit jette une lumière inattenduesur les
trouvaillesde la salle de bainsde Toumbaet invite à les examineren fonction
de ce que nous savonssur le culte des Corybantesà l'époqueclassique.Les
textes qui s'y réfèrent (en premier lieu certainspassagestrès suggestifsde
Platon)ont été rassembléset interprétéspar Ivan Linforth dansune étudeclaire
et exhaustive23 : les cérémonieselles-mêmesne sont pas décrites,mais leurs
effets sur les participantsse dégagentplus ou moins nettement.Les rites
pratiquéssont souvent qualifiés de guérisons({aflCl/ta) et de purifications
(lca8apfl0t). Nous apprenonsque ceux qui y participaiententraientdansune
sorte de transe, état que l'on désignait comme Kop'Upav'tt&v. La musique,
surtoutcelle des aulai et des tambourinsainsi que la dansey jouaientun rôle
important, notammentau cours de la 8povcocrts,la « mise sur le thrône» des
adeptes24. Par ailleurs, l'emploi du verbe 'teÀ.etv et du mot Ｇ ｴ ･  Ｎ ･ ｔ ｾ à proposdes
rites des Corybantesmontre que ceux-ci étaient des cérémoniesd'un type
particulier, dont les participants (Ot 'teÀ.ouflevot) attendaientdes bénéfices
concrets,à savoirle soulagementde tensionsémotionnellesou mentales25.

Mais le documentqui nousfournit les informationsles plus précisesen la
matièreestune inscription découvertevers le débutde ce siècleà Érythréeset
publiée par Wilamowitz en 190926. Il s'agit d'un règlementrelatif à un culte

19 Voir CALLIM., Hymneà Zeus, 50-54; les témoignagessur le mythe de la naissancede Zeus
ont été rassemblésparA.B. COOK, Zeus, l, Cambridge,1915, p. 148-154.

20 F. CHAPOUTHIER, Les Dioscuresau serviced'une déesse.Étude d'iconograpbiereligieuse,
Paris,1935 (BEFAR, 137), p. 168-172;HEMBERG, op. cif. (n. 13),82-92;voir aussi infra, p. 249-250.

21 Voir EUR., Baccb., 120-134,avec le commentairede E.R. DODDS, EuripidesBaccbae,Oxford,
19602; HEMBERG, op. cit. (n. 13), p. 296 n. 2; GRAF, op. cit. (n. 13), p. 324 n. 44.

22 Sur ses identifications, les problèmesqu'elles posent et leur explication possible, voir
HEMBERG, op. cit. (n. 13), p. 73-81; cf GRAF, op. cit. (n. 13), p. 328-332.Le texte le plus explicite et le
plus instructif en la matièreest une longue digressiondansle Xe livre de la Géograpbiede Strabon.

23 I. LINFORTH, Tbe Corybantic Rites in Plato, in University of California Publications in
ClassicalPbilology, 13 (1946), p. 121-161.

24 Voir en particulier PLATON, Eutbyd., 277d-e; LINFORTH, art. cif. (n. 23), p. 122-124. Sur la
9pôvoocr\ç,voir aussiK. KERÉNYI, Dionysos,Princeton,1976, p. 263-265.

25 C'est ce que souligneà juste titre LINFORTH, ait. cif. (n. 23), p. 155-57; voir aussi l'étude de
Y. USTINOVA, supran. 13.

26 U. v. WILAMOWITZ et P. ]ACOBSTHAL, NordioniscbeSteine,in AbbAkBer!ln(1909), p. 29-39.
La dernièreédition est celle de H. ENGELMANN et R. MERKELBACH, Inscbriften von Elytbrai und
KlazomenaiII, Bonn, 1972 Unscbriften griecbiscberStadteaus Kleinasien, 2), nO 206. La pierre,
conservéejadis au muséede l'École Évangéliquede Smyrne, a malheureusementdisparu dans
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public des Corybantes,auquelprésidentdeux prêtresnomméspar la cité, un
hommeet une femme27 :

à 1tpta/levoçICat f) 1tpt[a/lÉv'll Ｇｴｾｶ iep]-
'Il'tet'llV 'troy ｋｵｰｾ｡ｶＧｴｲｯｶ ｛ｩ･ｰｾ｣ｲ･Ｇｴ｡ｴ IC]-
ICat 'trot 6pyirot 'trot "Epcr'llç [ICaL ....]
OP'llç ICat <l>aviùoç, ｾＯｬ /lÈv [ouva'tov ｾｴ｝

5 1tiicrt, ei oÈ ＯｬｾＬ otç 6ÉÂ'Ilt ICa[L ]
'Ilt ICa'tà'to Ｑｪｆｾ＼ｰｴ｣ｲＯｬ｡Ｇ oi OÈ 1t[pta/levot]
'tàç iep'll'tetaç'teÂeucrt IC[at ICP'll't'llP]-
teucrt ICat Âoucroucrt'toùç ['teÂeu/lÉv]-
ouç, à /lÈv ￠ｶｾｰ &vopaç, f) o[È ｹｵｶｾ yuva]-

10 îICaç' YÉpa oÈ Âa1jFe'tatÂ[ou'tpou 'tpeî]-
ç ＶｾｯￂｯｵＬ ICP'll't'llptcr/lo[u ouo Ｖｾｯￂｯ｝ﾭ

ç ICat 'tO/l1tOICoy ICat 't0 [crICÉÂOÇ' 1;Évrov]
oÈ 'teÂeu/lÉvrov à1t' fx[acr't'llç 'trov àyv]-
etrov 'tpeîç opaX/làç [ICat 'tO/l1tOICoy]

15 ICat 't0 crICÉÂOÇ 't0 1ta[pà 't0/l ｾｲｯＯｬｏＯｬ 1ta]-

pan6É/levov ICa[t- - -]

La prêtrise est obtenue,selon une pratique largementattestéedans les
villes grecquesd'Asie Mineure, par un acte d'achatpublic. Les rites que les
deux prêtresavaient le devoir d'accompliry sont énumérés: Il s'agissaitdu
bain (Âou'tpov) cultuel et du « rite du cratère»(ICpa't'llptcr/lOç), dont le contenu
n'estpas clair, mais où le vin jouait sansdouteun rôle important28. Ces rites
étaient accompagnésde sacrifices, les prêtres obtenantune partie de la
victime. Les participantsétaient aussi consacrésau cours d'une cérémonie
spéciale('teÂeucrt.... 'toùç ['teÂeu/lÉv]ouç). Le verbe 'teÂeîv désigne,comme dans
les textesévoquésci-dessus(n. 24), l'ensembledesrites et les participantssont
par conséquentappelés'teÂeU/leVOL Le texte ne laisseaucundoutesur la nature
de cesrites: c'étaientdespurificatons(à,yveîat).On les célébraitprobablement
de nuit, comme l'indique le témoignagede Démosthène(18, 249) au sujet
d'unecérémoniedu mêmetype (voir ci-dessous).

La correspondanceentre les actescultuels mentionnésdans l'inscription
d'Érythréeset les trouvailles de la maisonde Toumba- plus particulièrement
cellesde la salleà la baignoire- est telle que celles-ciapparaissentcommeune
illustration du texte épigraphique.Les élémentsessentielssont, dansles deux
cas,la pratiquedu bain et l'importancedu vin. Les dimensionsconsidérablesde
la salle et le fait qu'elle communiquaitavec une autre, un peu plus grande,

l'incendie de 1922, mais un estampageest conservédansles archivesdes lG à Berlin (ENGELMANN
et MERKELBACH, op. cif., pl. XXXVII) : le texte, attribuableà la deuxièmemoitié du IVe siècle, est
gravéstoichédonen belles lettres régulières(28 par ligne) sur une stèlede calcairelocal gris bleu.

27 Le texte est celui de ENGELMANN et MERKELBACH, lac. cif. Au sujet des rites évoquésvoir en
dernierlieu l'excellent commentairede GRAF, op. clt. (n. 13), p. 320-325.

28 GRAF, op. clt. (n. 13), p. 320-321.
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indique que sa destinationprincipale n'étaientpas les ablutions, mais les
rassemblements,probablementcultuels,où plusieurspersonnesparticipaientà
des cérémoniesreligieuses, sans doute nocturnes, comme le suggère la
présenced'une lampe. Le graffito votif sur le petit cantharefournit enfin la
preuveque ce culte était bien celui desCorybantes.

La présenced'un sanctuairedansune habitationprivée n'a en soi rien de
surprenant;les sanctuairesprivés sontbien attestésen Grècedepuisl'époque
achaïque.On y adoraitpour la plupart les divinités tutélairesde la maison,Zeus
Ktésios ou Herkeios, Hestia et Agathos Daimon (parfois sous la forme d'un
serpent)29. Mais il y avait aussideshommeset desfemmes,portantsouventle
titre de prêtres, prêtressesou devins, qui adoraientchez eux non pas des
divinités tutélaires mais des dieux qui ne faisaient pas partie du panthéon
officiel de la cité et dont le culte comportaitsouventdes rites d'initiation et de
purification30. Ces dieux étaientpour la plupart étrangers,ou présuméstels.
C'estnotammentle casde la mèred'EschineGlaucothéa,qui appartenaità une
anciennefamille de devins31 et pratiquaitchezelle de tels rites, commenous
l'apprendDémosthènedansle discourssur la couronne,en se gardantcepen-
dant de nommerla divinité en l'honneurde laquelle ils étaientcélébrés;selon
les scholiastesantiquesil s'agirait du dieu phrygienSabazios32. Quoi qu'il en
soit, ces rites ressemblaientsansdoute beaucoupà ceux des Corybantes,tels
qu'onles pratiquaità Érythrées(Démosth.,18, 259) :

￠ｶｾｰ ùè YEV0J.lEVOÇ '!D J.l'll'!pt 'tEI.OUO'n 'tàç PiPI.ouç àVEytYVCOCJIŒÇ Kat 'tana
O'UVEO'KEUCOPOÛ, Ｇｴｾｖ J.lèv VUK'tlX VEPptÇCOV Kat Kpa't'llpiÇcov Kat KaElaipcov '!oùç
'tEI.OUJ.lÉvouç Kat à1t0J.luncov 'té!> 1t'lll.é!> Kat 'toîç 1tt'tUPOlÇ, Kat àVlO''!àç à1to 1:OÛ
KaElapJ.lOû KEI.EUCOV I.ÉYElV « Ëq>uyov KaKov, EÙPOV aJ.lELVOV, » K'tl..

Devenuhomme,pendantque ta mère pratiquaitsesinitiations, tu lui lisais les
livres et tu participaisà toutessesmachinations: pendantla nuit tu présentais
aux initiés la peau de faon, tu leur donnaisà boire le vin du cratère, tu les
purifiais, tu les barbouillaisde boueet de son; la purification terminée,tu les
faisaisleveret tu leur faisaisdire: «J'aiéchappéau mal, j'ai trouvé le bien»33.

29 M.P. NILSSON, Gescbicbteder griecbiscbenReligion,13, 1967, p. 402-406, 415; ID., Roman
and GreekDomesticCuit, in 0pl/scula Romana,1 (1954), p. 77-85 (= Opuscula SelectaIII, Lund,
1960,p. 271-285).

30 Le caractèreprivé et mystique de ces cultes, dont celui des Corybantes,avait déjà été
indiqué, en termesforts, par LOBECK, op. cif. (n. 18), l, p. 116; cf LINFORTH, art. cif. (n. 23), p. 157.

31 Glaucothéaétait sœur du devin Kléoboulos. Sur ce personnage,voir Chf. KAROUZOS,
I[!povr{O'/lœra, in 8EnPIA. Festscbriftfar W.-H. Scbucbbardt,Baden-Baden,1960, p. 113-122: cf
GRAF, op. cif. (n. 13), p. 321 n. 18.

32 GRAF, op. cit. (n. 13), p. 322 n. 24.

33 Trad. G. Mathieu (C.U.F.). La relation étroite entre ce texte et l'inscription d'Érythréesa été
relevée par les commentateurs;voir H. WANKEL, IEl)'tbrai 206,6-12 und Demostb. 18,259, in
ZPE, 34 (1979),p. 79-80.
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Démosthène,sachantbien que nombreuxétaientceux qui voyaientd'un
mauvaisœil les cultesétrangerspratiquésen privé, n'a pasmanquél'occasion
de railler sonadversaireen lui imputantd'avoir été l'aide de sa mèredansdes
cérémoniesde ce genre.La méfiancepublique à l'égarddes cultes mystiques
d'origine orientale,dont les fidèles dansaientau sonde l'auloset du tambourin,
est bien décrite dans les Bacchantesd'Euripide, où Dionysos est présenté
commele fondateurd'un pareil mouvementreligieux34. La descriptiondu rituel
montre d'ailleursque desélémentsdionysiaquesétaientbien présentsdansle
culte pratiquépar Glaucothéa35, Même si Démosthènea réuni, par ironie, des
traits disparates(ce qui ne semblepas être le cas), la ressemblanceavec les
rites desCorybantesmentionnésdansl'inscription d'Érythréesmontrebien qu'il
énumèredes cérémoniesbien connuesdu public athénien.Les rites mystiques
et purificatoires jouissaienten effet d'une certainepopularité,car ils permet-
taient de calmerles angoisseset les troublesmentaux.Nombreuxétaientsans
doute ceux qui y cherchaientune cure pour les obsessionset les désordres
psychologiques,tel Bdelykléon dans les Guêpesd'Aristophane,119-120, qui,
dansson vain effort de guérir son père Philokléonde l'obsessiondesprocès,
l'avait soumis,entreautres,aux rites purificatoiresdesCorybantes.

Les Grecs de l'époque classiqueattribuaient volontiers au culte des
Corybantesainsi qu'à d'autresdu même genre une origine orientale, Cette
provenancen'estenfait souventqu'unmoyend'indiquerla natureorgiaquede
ces cuItes36. Elle s'exprimesurtoutpar le rattachementde certainesdivinités -
associéesà la musiqueet aux dansesextatiquescommeles Courèteset les
Pans(au pluriel), gardiennesdes portes et des passagescomme Hécate et
Hermès, ou présidantà des mystèrescommePerséphoneet Dionysos - au
cercle de la Mère des dieux (ou Cybèle)37, déesseorientale vénéréesous
plusieursnoms,dont le culte, originaired'AsieMineure, envahitla Grèceà la fin
du Ve et au IVe siècle av, J-C, Les Corybantesn'ont probablementpas
échappéà cetterègle38, mêmesi leur culte n'estnulle part directementassocié
à celui de la Mère desdieux39. En faveurde cetteassociationon peutévoquer,
entre autres monuments,un relief votif fragmentaire trouvé non loin de
Thessalonique,à Poteidaia,conservéau muséede Polygyros(fig, 7), à peuprès

34 DODDS, op. clf. (n. 21). introductionp. XX-XXII.

35 GRAF, op. cit. (n. 13), p. 322-323.

LM. LEWIS, EcstaticReligion, Harmodsworth,1971, p. lOI, cf GRAF, op. clf. (n. 13), p. 288 et36
n.43.

37 O. WALTER, KOYPHTIKHTPIAI, in JOAI, 31 0938-39),p. 53-80 : excellenteétuded'ensemble
sur les représentationsdes Courètessur les reliefs votifs.

38 E.R. DODDS, The Greeksand tbe Irrational, Berkeley - Los Angeles, 1951, p. 96 n. 90,
LINFORTH, al1. clf. (n. 23), p. 157.

39 Cf GRAF, op. cit. (n. 13), p. 331.
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contemporaindu petit cantharede Toumba4o . On y voit, devantune famille
d'adorants,un jeunehommenu portantcasqueet bouclierdansuneattitudede
danse,que sa taille plus grande identifie comme un personnagedivin. Le
guerrierfaisait sansdoutepartie d'unetriade de guerriersdansants,Courètesou
Corybantes.La compositiondu relief, dont il manqueun peuplus de la moitié,
doit être sansdoute complétéeavec une Cybèle assise,commele suggèrent
les parallèlesiconographiqueé1. Sur un autrerelief votif en forme de naïskos,
provenantd'Amphipolis et conservéà Thessalonique,les trois guerrierssont
représentés dansle fronton42. Qu'il s'agissedesCourètesou desCorybantes,le
culte de cesguerriersdanseursétait sansdouterépandusur toute la côte nord
de la mer Égée43•

Les cultes mystiquesqui comportaientdes rites d'initiation et de purifica-
tion pouvaientêtre perçuscommeunemenaceà la cohésionde la cité, surtout
quandleur pratiqueétait le fait de groupesprivéséchappantà tout contrôle. Ils
pouvaientdonc faire l'objet de mesuresrestrictives,voire répressives.Il suffit
de rappelerla fameuseaffaire desbacchanalesà Rome. Ce sont sansdoute les
cultesde ce genrequevise Platon,quand,légiférantpour sa cité desMagnètes,
il interdit les sanctuaireset cultesprivés; car il a autoriséailleurs (Lois, 717b) les
rites accomplisselon la loi pour les dieux domestiquesdans des sanctuaires
privés44. Il proposedonc la loi suivante(Lois, 910b-c) :

lŒtcr800 yàp vOl!oç ot'toç' ｍ ｾ ｋ ･ ｋ Ｇ ｴ ｾ ｣ ｲ Ｘ ｡ ｴ 8erov èv i<Hatç oiKiatç iepa, 'tov 8è
<pavÉv'talŒK'tlll!Évov l!'fepa Kat opytaçov'taＱ ｴ  ｾ ｶ 'tà 81ll!ocrta, èàv I!èv &8tKOV
1!1l8èv 'trov l!eyaÀoov Kat avocrtoov e ipyacrl!Évoç ｡ｶｾｰ il Kat ｹｵｶｾ ｋ･ｋＧｴｾＧｴ｡ｴ nç, 0
I!èv aicr8avol!evoçKat etcrayyeÀÀÉ'too'toîç VOJ.lo<pûÀaçtv, oi 8è 1tpocr'ta't'tov'toov
eiç 'tà 81ll!ocrta a1to<pÉpetviepà 'tà t8ta, ｉ Ａ ｾ 1tei80v'teç8è Çlll!w{JV'toov Ëroç âv
a1teVëx8ft.

Voici la loi que le législateurétablira: pas de sanctuairesde dieux dans les
maisons privées. Si quelqu'un est convaincu d'en avoir d'autres que les
sanctuairespublics et d'y faire sesdévotions(opytaçov'ta),sansque, hommeou
femme, il ait dansson passéaucuneinjustice ou impiété grave, quiconqueen
aura connaissancedevra le dénonceraux gardiensdes lois; ceux-ci lui ordon-

40 Th. STEPHANIDOU, Ava8rypawcoavayÂvqJOano TryV IIoTeloara, in Makedonlka,13 (1973),
p. 106-115,pl. 1. Le relief peutêtre datépar sonstyle dansles années'30 du IVe siècleav. ].-C.; c'est
une œuvreattique, commel'indiquent le style et le matériel,qui est du marbredu Pentélique.

41 STEPHANIDOU, ait. cft. (n. 40), p. 111-115.

42 STEPHANIDOU, al1. clt. (n. 40), p. 113, pl. III.

43 Cf HEMBERG, op. clt. (n. 13), chap. II.

44 AJ. FESTUGIÈRE,L '« Éplnomis»et l'Introduction de cultesétrangersà Atbènes,in Conjecta-
nea Neotestamentlca(1947), p, 72-74 Ｈ ｾ Étudesde religion grecqueet bel/énistlque,Paris 1972,
p. 135-137).
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neront de transporterdans un temple public son sanctuairepnve, et s'il
désobéit,le mettront àl'amendejusqu'àce qu'il ait fait ce transfert45,

Cette loi n'estpasconçuepour une cité idéale; elle correspondtout à fait
aux réalitésde l'époque:la fondationd'un sanctuairepublic destinéà recevoir
les cultes privés d'un clan, celui des Clytides dans l'île de Chias, nous est
connueparune inscriptiondu troisièmequartdu IVe sièclé6.

À Érythréesaussi le culte des Corybantesétait, semble-t-il, célébrédans
descérémoniesprivéesavantd'êtresoumisau contrôlede la cité. C'estce que
préciseun documentnouveau,une inscriptiondu muséeuniversitairede Bonn,
que publiera N. Himmelmann47. Ce texte est le décretde la ville qui règle la
pratiquedu culte des Corybantesauquelle règlementque nous avonsétudié
fait allusion (1. 6 : KœteX 'to ＧｬＧｾｱｮ｣ｲｬｬ｡ＩＮ La rémunérationdesprêtresofficiels dans
les sacrificespublics et privés y est précisée.Il contientaussiune disposition
selonlaquelledesprêtreset desprêtressesautresque ceuxnomméspar la cité
ont le droit d'accomplirles mêmesrites (l'initiation, le bain cultuel et le rite du
cratère)à condition de donneraux prêtresofficiels la moitié de leurs recettes.
La liberté de choisir indique que d'anciensprêtresprivés ont continué leur
pratique.Une situationanalogueexistedansles thiasesde Dionysosà COS48 et
à Milet49, On peut en conclure que les cités cherchantà réglementeret à
contrôler les cultes mystiquesou purificatoirespratiquésjusqu'alorspar des
particuliers, se sont vues obligées,dans un premier temps, de tenir compte
d'anciennestraditions familiales. Dans le cas de la bourgadede Toumba, le
culte des Corybantesétait sans doute resté un culte domestique;on peut
supposerqu'il fut transféréà Thessaloniquelors du synécismeet placé peut-
être, commeà Érythrées,sousle contôlede la cité50,

La trouvaille de 1985 n'estpas unique, Dans le mêmebourg de Toumba
K. Souerefa trouvé, en 1989, une autre maison avec une salle à baignoire,
semblablepar les dimensionset le dispositif à celle que nous avonsconsidé-

45 Trad. A. Diès (C.u'P.).

46 GRAF, op. cit. (n. 13), p. 428-29.LCh. 3.

47 Voir provisoirementN. HIMMELMANN, Antlke zwischenKOllllllerz und Wissenschaft.25
jahre E/'werbungenfûr das Akadelll/scheKunstllluseulll Bonn, in Nordrheln-Westfa/ische
Akadelllieder Wissenschaften.VortrageG 326 (1994), p. 24, pl. 1. Il s'agit d'un fragmentde calcaire
gris bleu, appartenantprobablementà la mêmestèle qui portait l'inscription d'Étythréesque nous
avons examinée(supra, n. 26): le texte est gravé stoichédonavec 28 lettrespar ligne et la grandeur
deslettresest à peu près la même.

48 Syll.3, 1012. F. SOKOLOWSKI, Lois sacréesdescftésgrecques,Paris, 1969, nO 166.

49 F. SOKOLOWSKI, Lois sacréesd'AsieMineure, Paris,1955, nO 48, 18.

50 Un culte des Cabires (ou Corybantes)est en effet attesté à Thessaloniquepar CLÉMENT
D'ALEXANDRIE, Protrept., II, 19, 1-3: les témoignagesantiquesont été rassembléset discutéspar
HEMBERG, op. cft. (n. 13), p. 205-210. Il est tentantde supposerque ce culte se rattacheà celui du
IVe siècle av. ].-C. Dans ce cas, la trouvaille de Toumba infirmerait l'opinion de GRAF, op. cft.
(n. 13), p. 331, selonqui ce culte ne paraîtpas être ancien(kaulll a/teingesessen).
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rées1. S'agirait-il d'un deuxièmesanctuaireprivé où l'on pratiquait les mêmes
rites?Malheureusementles trouvailles,banaleset peu nombreuses,ne permet-
tent pas de tr.ancher. Mais l'analogie avec le sanctuairedomestiquedes
Corybantesidentifié par le canthareinscrit estévidente.Dansles deuxcasl'eau
jouait un rôle important.On a donc le droit de se demandersi les purifications
rituelles n'avaient pas une place importante dans la petite bourgadede
Toumba, et, partant, de la cité dont elle dépendait.Ceci peut être mis en
relation avecle nom de cettecité, Thermé,qui dénotesansdoute la présence
d'eauxchaudescurativesS2. Quoi qu'il en soit, le culte des Corybantesdont
nousavonspu étudierles tracesmatérielless'insèrefort bien dansce que les
écrivains et les inscriptions nous apprennentà ce sujet. Des témoignages
convergentsindiquent qu'il s'agissaitd'un culte assezrépanduet populaire,
pratiquésurtouten privé. Les règlementsd'Érythréesmontrentde quelle façon
les cités ont cherchéà le contrôler et à l'insérer dans le cadre des cultes
civiques.

EmmanuelVOUTIRAS
Université de Thessalonique
Départementd'archéologieet d'histoire de l'art
GR - 540 06 THESSALONIQUE

51 K. SOUEREF,Touwra Be(J'(J'aÂov{lCljç. ａｶ｡ｏＧｬ｣｡Ｇｐｾ (J'TIjV 006 Elureoodéovç, in AEMTh, 3 (1989),
p.215-220.

52 Sur les diversesopinions émisesà ce sujet voir en dernier lieu PAPAZOGLOU, op. cif. (n. 2),
p. 191-192. Une inscription inédite, copiée par L. Robert au muséede Thessaloniqueen 1932
(L. ROBERT, in RPh [1974], p. 220-221; cf PAPAZOGLOU, lac. clf., n. 33) mentionnedes eaux
curatives: MU'<OlV dç 8epcut[davl.Au sujet des sourcesthermalesdans la région, voir récemment
P. NIGDÉLIS, Aull AVÎi: elne Itallkelfamilie ln Thassalonlke,in TEKMHPIA, 1 (1995), p. 47-65 (en
grec moderneavec résuméen allemand),qui publie une nouvelle inscription où apparaîtle mot

8epflu.



UN CULTE DOMESTIQUE DES CORYBANTES 253

Fig. 1 : Thessalonique,Toumba: maisondu IVe siècleav. J.-C.

Fig. 2 : Thessalonique,Toumba: restesde baignoiredansla maisonfig. 1.
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Fig. 3 : Thessalonique,Toumba: fossepour l'écoulementdeseauxuséesdansla maisonfig. 1.

Fig. 4 : Thessalonique,Toumba: pithoi enfoncésdansle sol de la maIsonfig. 1.
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Fig. 5 : Thessalonique,Toumba: amphoreà vin trouvéedansle corridor de la maisonfig. 1.

Fig. 6 : Thessalonique,Toumba: petit canthareinscrit (Thessalonique,MuséeArchéologique).
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Fig. 7 : Relief votif aux Corybantesou Courètestrouvé à Potidée(Polygyros,Musée).


